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Comment ça marche ? 

Il te faut : un ordinateur connecté à Internet, une webcam et un peu de patience ! 
Connecte-toi tout d’abord à l’adresse : http://www.alexismalbert.com/discuts19/ 

Le logo D apparaît pendant le chargement de la page, puis, une fenêtre s’ouvre demandant 
l’accès à la webcam : clique OUI ou AUTORISER. 

Ton visage est maintenant à l’écran, place alors les différents codes du magazine pour voir surgir 
les illustrations, et n’oublie pas de monter le son ! 

Un outil est également place en haut à gauche de l’écran afin de pouvoir y régler le contraste. 

Avertissement : cette technologie étant basée sur un système expérimental il est possible dans certains cas de rencontrer des problèmes de 
fonctionnement. Exemples de problèmes : navigateur incompatible ou obsolète (recommandé : Firefox - Chrome), fonctionne sur Mac, PC 
et Linux, mais ne fonctionne pas avec les smartphones et les tablettes, ordinateur trop ancien, réseau faible... Nous ne pouvons garantir un 
service après-vente, la contrainte étant ici un parti-pris pour l’utilisation d’outils favorisant une plus grande liberté de création. A toi de jouer ! 
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Le « même » est tiré du terme mémétique, employé depuis 1976 et 
d’origine plutôt savante, aujourd’hui devenu tendance pour définir 
certains phénomènes Internet, mais englobant, en réalité, bien plus 
de choses. Evidemment, nous n’allons pas nous lancer dans de grandes 
théories, mais de savoir qu’il désigne une rumeur, un mimétisme, une 
réplique, une copie de copie de copie, ou carrément un buzz est une 
clé fort utile pour tisser de nombreux liens entre tout ce qui nous 
intéresse ici : l’usage populaire du son sur les réseaux informatiques et 
au-delà... Pour prendre un ancien exemple de même, on peut ressortir 
nos calculettes pour y écrire le mot SOLEIL en retournant les chiffres 
713705. L’astuce qui se propage ainsi dans la cour de récré, puis 
d’écoles en écoles et de villes en villes, provoque un émerveillement, 
un sourire, ou même un rire, le pré-mème s’inscrit dans une culture 
grâce à une simple idée de génie. Il y a bien une culture en marge 
du modèle éducatif qui se fait en se passant les mots comme on se 
passe les poux ou la varicelle (n’appuyez pas sur le bouton rouge !). 
Mais si nous devions revenir aux origines de l’imitation, c’est bien 
de la musique que nous devrions parler. En effet, la musique, on l’a 
tous dans la peau, transmise de génération en génération, elle est à 
la fois universelle et superficielle, à vrai dire, elle est certainement 
le plus vieux virus créé par et pour l’humanité. Cet instinct musical 
marque toutes les époques, et, encore aujourd’hui, nous joue des 
tours ! Internet ouvre désormais la porte au bruit médiatique, les 
effets de mode y disparaissent aussi vite qu’ils apparaissent, ils se 
perdent dans l’inconscient collectif mais forment aussi de nouveaux 
langages et viennent enrichir d’autres sujets de conversation. Alors 
que les expériences vécues sur la toile prennent de l’âge, il est enfin 
temps de parler de toutes nos connexions, des moins banales aux 
plus bananes ! 
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Nous sommes en 1996, l’ordinateur de bureau indique un nouveau message arrivé 
dans la boîte mail, et comme tout est encore à découvrir sur le Net, l’état de 
curiosité est à son comble. Dès l’ouverture, voilà qu’apparaît l’image 3D animée 
d’un bébé dansant un cha-cha-cha ! Nous voilà face à un des premiers phénomènes 
viraux prêt à envahir le réseau. Un désir de faire du bruit s’opère, il ne faut guère 
attendre longtemps pour qu’il se produise d’autres contaminations... Attention, 
voici la danse du hamster ! En 1998, un canadien, alors étudiant en art, décide 
de faire une compétition entre lui, son meilleur ami et sa sœur afin de voir qui 
atteindrait le plus de trafic sur son site. Il inonde sa page d’accueil de trois cent 
quatre vingt douze GIFs de ses bestioles en fête, avec comme accompagnement 
l’extrait d’une chanson du film « Robin des bois » de Disney. Il y a un progrès, 
le son complète désormais l’image ! Le succès du GIF animé en musique est tel 
que le concept ne tarde pas a être repris avec des bananes, des cochons, des 
Jésus, des filles en sous-vêtements, ou même plus tard des petits poneys tournant 
sur des platines de DJ ! Le GIF est inventé en 1987, il fait très tôt l’objet d’un 
débat sur sa prononciation, en effet, on a tendance à dire « JIF » au lieu de 
dire « GUIF » comme il devrait l’être logiquement en anglais. La controverse est 
telle qu’on recense aujourd’hui plus de 7000 vidéos sur le sujet, mais bien sûr, 
en France, nous prononçons GIRAFE, GIGOT ou GIFLE, donc tout va bien... Si la 
langue a bien à voir avec le sonore, on serait plus tenté de parler d’une approche 
audio de ce format fascinant. Le site gifsound.com propose d’entrer l’URLd’un GIF 
dégoté sur le Web associé à un contenu tiré du site de partage Youtube. L’image 
de la vidéo est tronquée et ne laisse plus que sa bande son. On s’attarde alors 
de longues minutes sur cette boîte à gags, où l’on découvre par exemple un coq 
de synthèse traversant la route sur la musique de Mission Impossible, un cafard 
tournant sur un ventilateur sur un indicatif cosmique de la BBC, ou un mec qui 
se sert une bière dans une machine à laver sur fond de générique de X-Files... On 
repense à ces anciens disques vinyles dont la face imprimée emprunte le principe 
du praxinoscope et du zoopraxiscope, techniques optiques remontant aux origines 
du cinéma, permettant l’illusion d’une image animée en boucle. L’humour n’était 
vraisemblablement pas le même il y a cent ans, alors qu’on pouvait s’extasier sur 
ces disques en regardant une scène de saute-moutons, aujourd’hui, il vaut peut- 
être mieux rêver de moutons électriques. 
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Niché au fond d’un cybercafé serré, on explore le jeu en ligne Minecraft, un 
environnement ultra pixellisé où toutest modulablecommeunjeudeLego. C’est dans 
cet espace virtuel que nous prenons connaissance de la possibilité d’obtenir, parmi 
d’innombrables objets, une série d’étonnants disques de musique. L’affaire s’avère 
plutôt intéressante, pouvant venir compléter notre collection de bizarreries audio ! 
Parmi les douze disques disponibles il y en a deux qui demeurent indéchiffrables, 
ce sont les numéros 11 et 13. On peut les écouter au moyen de Jukebox cubiques 
qu’il faut placer autour d’un diamant en les recouvrant de planches, une drôle de 
méthode... Les passionnés tentent tout pour percer l’énigme de leurs contenus, 
une succession de bruitages obscures, avec des coupures incongrues, de quoi 
s’interroger effectivement. Les forums de discussion et les vidéos sur le sujet vont 
bon train, on passe les disques à l’envers, on les superpose... Un ingénieux joueur 
va même jusqu’à entrer la bande son dans un logiciel de traitement audio pour 
en analyser graphiquement le spectre. C’est d’ailleurs à sa grande surprise qu’il 
découvre que la silhouette d’un personnage y est cachée, il en tire ainsi toute une 
théorie assez pointue qui passionne les gamers mais laisse tout de même perplexe. 
A ce jour personne n’a vraiment réussi à percer le mystère, et les rumeurs se 
répandent toujours comme une trainée de poudre... C’est en faisant ces recherches 
que nous sommes tombés sur une autre histoire, bien plus ancienne, mais qui 
est encore reprise de nos jours dans de multiples interprétations. En 1938, on 
découvre dans des cavernes en Chine plusieurs centaines de disques constitués de 
divers métaux rares et ressemblant étrangement à des 45 tours fossilisés. C’est en 
1962 qu’enfin on arrive à en déchiffrer le sens caché conservé dans les sillons. On 
rapporte ainsi qu’ils auraient été conçus par des êtres échoués sur la Terre il y a 
12.000 ans, incapables de réparer leur vaisseau, pour communiquer leur détresse. 
D’autres examens ont par la suite été menés en Russie, démontrant qu’une fois 
déposés sur une table tournante les disques se mettaient étrangement à vibrer 
et émettre d’étranges bourdonnements. Vous l’aurez compris, il s’agit là d’un 
canular, d’un FAKE, mais qui perdure depuis lors, autant sur le papier que sur la 
toile, nourrissant ainsi l’imaginaire collectif. Le support d’information existe pour 
toutes les occasions, il relaie tous les savoirs, mais son invention ne se trouve-t- 
elle pas parfois dans d’autres réalités ? Cherchons... 
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Ah ça pour rire et nous faire rire, il y a du monde ! Déjà, à l’école primaire, 
lorsque nous nous apprêtions à faire une partie de 1.2.3. Soleil, un camarade nous 
sortait naïvement : « on fait un cent vingt trois soleil ? », MDR imprévu généralisé ! 
Désormais, la farce est en son et image. Qui aurait imaginé qu’une idole de l’année 
1987 redeviendrait de nouveau, vingt ans après, une star par défaut ? C’est le 
cas du chanteur Rick Astley avec son tube « Never Gonna Give You Up » devenu 
phénomène RICKROLL en 2007. La légende raconte que des milliers d’internautes, 
surexcités par la sortie de la bande annonce du jeu vidéo GTA IV saturent les 
serveurs de l’éditeur pour pouvoir y accéder et incite ainsi le populaire forum 
4CHAN à la création de faux liens les renvoyant à leur insu vers le clip du Hit 
vintage. Si l’événement n’est pas tombé un 1er avril c’est pourtant bien à cette 
date que les gags arrivent à la pelle, de nombreux faux articles sont publiés sur 
le Net et intoxiquent l’information tout au long de l’année, car ces pages ne sont 
pas toujours datées et ont tendance à stagner éternellement comme de vulgaires 
feuilles mortes. C’est le cas par exemple des chroniques sur les mouchards dans 
les détecteurs de fumée ou des vinyles nocifs fabriqués entre 1976 et 1984, des 
infos maintes fois relayées, faisant le tour du Web sans garde-fou. On oublie peut- 
être qu’on a la chance d’avoir encore accès à ces chroniques anecdotiques et qu’il 
est plus difficile de retrouver les traces d’autres entourloupes dans les médias 
plus anciens. Au travers de nos recherches nous avons par exemple redécouvert 
ce qui pourrait être aux sources de la réalité augmentée. Encore un 1er avril, 
mais il y a presqu’un siècle, le journal Telegraaf d’Amsterdam publia en première 
page l’image de deux locomotives en mentionnant : « Ces photos sont imprimées 
à l’encre radioactive. Découpez-les, placez-les devant le haut-parleur de votre 
poste, et vous entendrez en stéréophonie le bruit de deux trains roulant à 
grande vitesse ! ». A l’époque, de nombreux lecteurs étaient venus se plaindre 
en clamant que leur journal était mal imprimé et que l’encre radioactive n’avait 
pas fonctionné... Il faut dire qu’on était encore naïf et optimiste sur les promesses 
tenues par le nucléaire. Evidemment, il ne faut pas croire tout ce qu’on nous 
raconte, mais il est toujours bon de raconter tout ce qu’on croit ! 
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LOL 

CATASTROPHE 

Aujourd’hui, tout le monde peut être une vedette, même n’importe quel animal, 
bien qu’il ne puisse pas être conscient de son succès connecté, jusqu’à preuve du 
contraire... On leur implante bien des puces, il suffirait sûrement de gratter un 
peu plus loin pour développer leur égo au-delà du 2.0 ! Et qu’en-est-il des vaches 
satellisées ? Les boîtes à meuh ne suffisent plus, désormais, en vidéo, les ânes 
doivent braire sur du death métal, les chèvres passer au dubstep, les chevaux 
se faire monter par des musiques d’ascenseur... Là encore ça va, mais on trouve 
aussi des furets jouant véritablement du piano ou des vers de terre frétillant sur 
de la Tecktonik (vous vous souvenez ?). Un autre passe-temps consiste à prendre 
des photos de bassistes et de remplacer, dans leurs bras, leur instrument par un 
chien ! Un peu dans la même veine que ces vidéos amateurs d’individus tenant 
leur chat comme une arme, et tirant sur un bruitage de mitraillette. Mais méfions- 
nous, car les félins, eux, pourraient bien se venger un jour ! Déjà qu’ils possèdent 
neuf vies, on oublie qu’ils ont aussi innové dans l’art du Flash Mob il y a pile deux 
cents ans ! Rappelons qu’en 1815 à Chester, en Grande-Bretagne, un prospectus 
circula pour alerter que l’île de Sainte-Hélène avait été envahie par les rats, 
chargeant ainsi toute la population de rassembler le plus grand nombre de chats 
possible en échange de récompenses financières. Deux jours après, on vit arriver 
une multitude de gens portant des sacs remplis de chats, prêts à être embarqués 
sur les bateaux, paralysant ainsi toutes les rues amenant au port. L’auteur de 
l’annonce avait en réalité fait une farce et donné le point de rendez-vous dans 
une rue étroite où tous les chats se mirent à miauler et à se mêler aux cris de 
la foule. L’affaire tourna à l’émeute et de nombreuses bagarres éclatèrent, des 
hordes d’enfants arrivèrent pour ouvrir les sacs et libérer les trois mille chats 
complètement enragés, envahissant rapidement les balcons, les appartements, 
cassant les carreaux et les théières, sautant de partout, les griffes acérées ! La même 
machination fut reproduite pendant la première guerre mondiale à New York, où on 
annonçait aux soldats américains qu’il fallait emmener des chats dans les camps 
allemands, l’effet de désordre fut, à un siècle d’intervalle, tout aussi réussi ! 
Sûr qu’aujourd’hui l’appât du gain peut encore recréer une telle cohue, à voir 
par exemple les émeutes lors des liquidations de Virgin Megastore en 2013, moins 
féroce que The Mp3 Experiment où le rassemblement annuel se fait en gardant le 
casque rivé sur les oreilles. Tout dépend finalement de l’intention des évènements, 
simples distractions, hasards ou vengeances ! A voir qui fera le plus de bruit... 
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BINAIRE 

Finie l’époque des courants musicaux, il serait enfin temps d’admettre que ce qu’il 
y a de vraiment nouveau, ce sont les façons dont nous échangeons la musique, 
les sons, et l’information en général. Les détenteurs de droits ne lâchent rien, 
mais les chiens, eux, sont déjà trop loin ! Lorsqu’on veut donner des leçons de 
citoyenneté comme dans la vidéo « Don’t Copy That Floppy », distribuée en VHS 
dans les écoles américaines au début des années 90 afin de mettre en garde contre 
le piratage, on ne pouvait pas s’attendre à ce qu’une dizaine d’années plus tard 
son contenu soit numérisé, parodié et remixé à souhait, tant son propos sur fond 
de hip-hop touche l’ignorance des réelles forces et nécessités contemporaines du 
partage des données. On ne peut plus se contenter de faire tourner le ballon 
gonflé d’hélium pour se faire une voix de canard. Tous les outils sont à portée, et 
tout le monde veut s’amuser ! Les logiciels Auto-Tune, correcteur de tonalités, 
ou Vocaloid, producteur de voix synthétiques, font maintenant partie du langage 
courant, sans oublier l’utilisation du Text-To-Speech ou des outils de traductions 
vocales, pratiques lorsqu’on veut se passer de chanteur ou chanteuse en chair et 
en os ! Un tube planétaire peut facilement être produit en un clic, l’effet du Time- 
Stretching peut, par exemple, avoir des conséquences euphoriques rien qu’en 
transformant une simple réplique, comme pour cette pub TV mettant en scène des 
enfants commandant une pizza, détournée et ralentie 800 fois ! On se paye souvent 
de belles tranches, et passer du temps à écouter des vidéos de dix heures jouant 
en boucle un instant culte peut avoir des effets captivants, même lorsqu’il s’agit 
d’écouter toute la nuit par nostalgie le bruit obsolète de nos anciens modems ! 
En surfant, il faut aussi apprendre à rester sur ses gardes, les vidéos tranquilles 
du genre : « la chanson Top N°1 pour mon anniversaire » peuvent tout aussi bien 
faire atterrir sur d’autres vidéos d’où surgissent subitement des cris d’horreur à 
hérisser le poil ! Là, vous vous êtes perdus sur Internet ! Monde de requins, on 
pense aux fenêtres d’annonceurs qui s’introduisent par surprise, avec une voix 
vous proposant des méthodes pour gagner toujours plus d’argent en ligne... Enfin, 
lorsque vous uploadez, il se peut que la piste stéréo soit endommagée et ne laisse 
sortir le son seulement que sur le haut-parleur droit du casque, cela peut vous 
valoir des commentaires du genre : « mon oreille gauche adore cette vidéo ! ». 
Internet, vous l’aurez compris, foisonne d’approches étonnantes du son, c’est une 
boîte à musiques insoupçonnée, collective et perpétuellement inventive, qui défie 
les lois de la gravité, et bouleverse les notions d’espace et de temps. On y revient 
encore et encore, surtout pour le plaisir de tout retourner ! 
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